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POINCARfi lui-m6me a fourni  aux  lecteurs  des Acta une analyse  d6taillde de 

son o e u v r e .  1 

On comprendra  que, sur t o u s l e s  points  qui on t  ~t~ p o r t , s  ~ leur  connais-  

sance dans  un  des styles les plus lumineux,  les plus d~finitifs que la ]angue scien- 

t i f ique - -  et la langue frangaise - -  a ient  connus,  nous nous croyions  dispenses 

d ' insister .  I1 nous a r r ivera  done tr~s souven t  de r en v o y e r  ~ ]'Analyse dont  il s 'agit .  

NOUS n 'essaierons pas, d ' au t r e  par t ,  de chercher  dans t o u t  l ' ensemble  de ce t te  

oeuvre une unit6, d 'en  d6gager une  personnal i t6  intel lectuelle.  Cette  t en ta t ive ,  

qui  s ' imposerai t  pour  tou t  autre ,  serait ,  h no t re  sens, chim6rique en ce qui concerne  

POINCAR]i, e t  nous croirions d iminuer  en m~me temps que d6na tu re r  son oeuvre 

en nous y essayant .  Ce serai t  m6conna i t r e  ce t te  pens~e (~capable de faire teni r  

en elle routes les aut res  pens6es, de comprendre  ju squ ' au  fond, e t  p a r  une. sor te  

de d6eouver te  renouvel6e,  tou t  ee que la science humaine  peu t  au jo u rd ' h u i  com- 

prendre)). ~ 

Assur6ment,  t ou t  penseur  t end  ~ m a r q u e r  de son sceau personnel  ce que son 

cerveau  fa~onne. Mais si ce t te  t endance  est une des forces de l 'ar t is te ,  le savant ,  

lui, bien loin de chercher  ~ l ' en t re ten i r ,  la subira i t  p lu tSt .  Elle est, chcz 

lui, comba t t ue  p a r  une n6cessit6 t ou te  contra i re ,  celle de l 'object ivi t6.  >>Nous 

sommes servi teurs  p lu tSt  que  ma i t r e s  en math6matiques)) ,  a imai t  h dire H~R- 

~I~TE, e t  l ' adage  t o u t  analogue de BACON est aussi vrai  des math6mat iques  

elles m~mes que des sciences exp6rimentales:  Le s av an t  ~ su r tou t  le math~ma-  
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